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TEXT

In tro duc tion
De puis de nom breuses an nées main te nant, la ques tion de l’ac cueil
des élèves al lo phones sus cite l’in té rêt des cher cheurs en di dac tique
des langues et des cultures mais aussi des en sei gnants qui ac cueillent
les élèves al lo phones dans leur classe, qu’ils soient for més ou non
pour le faire. La dé fi ni tion même de l’al lo pho nie n’est pas tou jours
bien com prise par les ac teurs de l’Édu ca tion, qui manquent très sou‐ 
vent de connais sances sur ce sujet. Chez cer tains ac teurs de l’en sei‐ 
gne ment qui ne connaissent pas le terme d’« al lo pho nie », ce der nier
peut sous- entendre qu’il s’agit d’un manque de sa voirs ou d’anal pha‐ 
bé tisme lors qu’ils ac cueillent des élèves qui ne savent pas en core lire
notre al pha bet mais qui savent très sou vent lire dans le leur. Ainsi, les
élèves al lo phones qui ar rivent dans le sys tème édu ca tif fran çais ont
aussi des com pé tences, des connais sances et des sa voirs, par fois dif‐ 
fé rents de ce que nous re trou vons dans le socle com mun de com pé‐ 
tences, de connais sances et de cultures et dans nos pro grammes sco‐ 
laires. De plus, la culture sco laire n’est pas tou jours la même d’un pays
à l’autre. Les mé tho do lo gies et les ap proches di dac tiques peuvent di‐

1



La culture littéraire des élèves allophones en classes ordinaires

ver ger entre plu sieurs pays. Néan moins, cette di ver si té ne doit pas
être per çue et vécue comme un obs tacle dans l’ap pren tis sage du
fran çais langue se conde, ni pour les élèves ni pour les en sei gnants.
De ce fait, en se pen chant sur leurs ac quis, sur leur déjà- là, les en sei‐ 
gnants peuvent re dé fi nir leurs conduites di dac tiques afin que ces sa‐ 
voirs conservent une place si gni fi ca tive dans le par cours sco laire de
chaque élève. Pour notre étude, nous avons ciblé les sa voirs lit té‐ 
raires des élèves al lo phones et le conte nu de leur culture lit té raire
plu rielle et plu ri lingue.

1. Les élèves al lo phones dans le
sys tème édu ca tif fran çais
L’ac cueil des élèves al lo phones dans le sys tème édu ca tif fran çais est
une pré oc cu pa tion qui n’est pas ré cente. Pre miè re ment, il a sem blé
im por tant pour les pres crip teurs de dé fi nir ce pu blic en uti li sant un
ou des termes qui ré sument leurs spé ci fi ci tés. Com ment dé fi nir le fait
qu’ils ne parlent pas notre langue, mais qu’ils en parlent d’autres  ?
Quels termes uti li sés pour dé fi nir à la fois cette mé con nais sance du
fran çais et des com pé tences lin guis tiques et cultu relles autres que
celles en lien avec le fran çais ? De puis de nom breuses an nées déjà, les
pres crip teurs ont es sayé d’amé lio rer les condi tions d’ac cueil des
élèves al lo phones, en le pré sen tant tout d’abord comme des élèves
non fran co phones ou en fants de mi grants en 1986, puis de na tio na li té
étran gère ou des primo- arrivants dans la cir cu laire de 2002, pour ar‐ 
ri ver enfin à l’ap pel la tion d’al lo phones en 2012. Pour dé fi nir le terme
d’« al lo phone », nous re pren drons celle de Goï (2013) :
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Al lo phone est un néo lo gisme ré cent, si peu usité en de hors des
champs cités qu’on ne le trouve pas en core dans les dic tion naires de
sens com mun. Ce néo lo gisme, comme tout néo lo gisme, signe une
nou velle façon de pen ser et — ré ci pro que ment — in duit une nou velle
façon de pen ser. Là où l’ap pel la tion « non- francophone » en vi sa geait
avec un pré fixe pri va tif l’élève nou vel le ment ar ri vé sous l’angle de la
la cune, du manque à com bler voire du han di cap, l’ap pel la tion « al lo ‐
phone » met en avant le pré fixe « allo » qui se ré fère à la no tion
d’alter. Il s’agit donc de consi dé rer l’élève al lo phone comme celui (ou
celle) qui parle une autre langue ou qui parle d’autres langues. (Goï,
2013, p. 3).
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Ainsi, les élèves al lo phones prennent la dé no mi na tion d’EANA : Élèves
Al lo phones Nou vel le ment Ar ri vés. Il faut à pré sent or ga ni ser leur sco‐ 
la ri té. Nous com men ce rons par citer le Code de l’Édu ca tion. Comme
tous les élèves de notre sys tème édu ca tif, le Code de l’Édu ca tion régit
leur ac cueil. « Le droit à l’édu ca tion est ga ran ti à cha cun afin de lui
per mettre de dé ve lop per sa per son na li té, d’éle ver son ni veau de for‐ 
ma tion ini tiale et conti nue, de s’in sé rer dans la vie so ciale et pro fes‐ 
sion nelle, d’exer cer sa ci toyen ne té. » 1 Tout comme leurs ca ma rades,
les élèves al lo phones se ront éva lués, au ront à ef fec tuer des vœux en
vue de leur orien ta tion en fin de troi sième et pas se ront les exa mens
comme le Di plôme Na tio nal du Bre vet ou le bac ca lau réat. Le Code de
l’Édu ca tion met éga le ment l’ac cent sur l’ac qui si tion et la mai trise de
la langue fran çaise : « L’école ga ran tit à tous les élèves l’ap pren tis sage
et la mai trise de la langue fran çaise.  » (Ibid.) Cet enjeu est d’au tant
plus im por tant pour les élèves al lo phones qui ont be soin d’ac qué rir
ra pi de ment la langue fran çaise afin de pour suivre leur sco la ri té en
France. Le Code de l’Édu ca tion in siste aussi sur la no tion de culture
gé né rale, dans la quelle nous pour rions in clure la culture lit té raire qui
nous in té resse. « L’ac qui si tion d’une culture gé né rale et d’une qua li fi‐ 
ca tion re con nue est as su rée à tous les jeunes, quelle que soit leur ori‐ 
gine so ciale, cultu relle ou géo gra phique. » (Ibid.) Le Code de l’Édu ca‐ 
tion sou ligne le fait que les no tions d’ori gine so ciale, cultu relle ou
géo gra phique ne sont pas un frein au dé ve lop pe ment de la culture
gé né rale, sans pré ci ser son ca rac tère spé ci fique comme nous l’avons
fait dans notre étude en ajou tant l’ad jec tif « plu ri lingue ». Néan moins,
le Code de l’Édu ca tion rap pelle que cette di ver si té lin guis tique et
cultu relle est réelle et est à prendre en consi dé ra tion dans les
conduites d’ap pren tis sages : « L’ac qui si tion d’une culture gé né rale et
d’une qua li fi ca tion re con nue est as su rée à tous les jeunes, quelle que
soit leur ori gine so ciale, cultu relle ou géo gra phique. » (Ibid.)

3

Afin de pour suivre notre ré flexion au tour de l’ac cueil des élèves, il
nous a sem blé né ces saire de nous tour ner vers la cir cu laire n  2°21 141
du 02-10-2012, qui régit l’or ga ni sa tion de l’ac cueil des élèves al lo‐ 
phones. Elle dé bute en rap pe lant le Code de l’Édu ca tion  : en tant
qu’en sei gnant et ga rant des va leurs de la Ré pu blique, nous sommes
tous concer nés par l’ac cueil des élèves al lo phones, que nous soyons
ou non for més à le faire : « La sco la ri sa tion des élèves al lo phones re‐ 
lève du droit com mun et de l’obli ga tion sco laire. As su rer les
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meilleures condi tions de l’in té gra tion des élèves al lo phones ar ri vant
en France est un de voir de la Ré pu blique et de son École. […] » 2 Il est
donc né ces saire de leur pro po ser un par cours édu ca tif adap té à leurs
be soins mais aussi adap té à leur déjà- là et c’est sous le terme « in clu‐ 
sion » que cette spé ci fi ci té va s’opé rer.

Cette in clu sion passe par la so cia li sa tion, par l’ap pren tis sage du fran ‐
çais comme langue se conde dont la mai trise doit être ac quise le plus
ra pi de ment pos sible, par la prise en compte par l’école des com pé ‐
tences ac quises dans les autres do maines d’en sei gne ment dans le
sys tème sco laire fran çais ou celui d’autres pays, en fran çais ou dans
d’autres langues. (Ibid.)

Quand ils s’ins crivent dans un éta blis se ment sco laire fran çais, les
EANA ont un em ploi du temps adap té. Ils os cil lent entre prise en
charge par un en sei gnant spé cia li sé en UPE2A (unité pé da go gique
pour élèves al lo phones ar ri vants) et leur classe d’ori gine ou ap pe lée
aussi classe or di naire. L’UPE2A n’est pas une classe fer mée mais un
dis po si tif. L’en sei gnant spé cia li sé pro pose un em ploi du temps per‐ 
son na li sé pour chaque EANA du dis po si tif, un em ploi du temps qui
évo lue au fil de l’année, en fonc tion des pro grès des élèves. Les EANA
au col lège ont 12  heures de fran çais langue se conde (FLS) mais ce
nombre d’heures peut évo luer au cours de l’année. Si l’ac cueil des
EANA au sein de l’UPE2A ne dé passe pas une année sco laire, cer tains
éta blis se ments pro posent une deuxième année de FLS, tou jours dis‐ 
pen sées par l’en sei gnant(e) de l’UPE2A. Cette deuxième année per met
de conso li der les ac quis des EANA et de les ac com pa gner en core
quelque temps. Bien en ten du, le nombre d’heures de FLS est for te‐ 
ment ré duit étant donné que l’in clu sion to tale dans la classe or di naire
est l’ob jec tif ul time. La cir cu laire in siste sur le ca rac tère bref du pas‐ 
sage des EANA en UPE2A. L’ob jec tif étant qu’ils puissent quit ter le dis‐ 
po si tif ra pi de ment et être in clus à plein temps dans leur classe d’ori‐ 
gine, comme le rap pelle la cir cu laire :
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Sauf si tua tion par ti cu lière, la durée de sco la ri té d’un élève dans un
tel re grou pe ment pé da go gique ne doit pas ex cé der l’équi valent d’une
année sco laire. L’ob jec tif est qu’il puisse au plus vite suivre l’in té gra li ‐
té des en sei gne ments dans une classe du cur sus or di naire avec, le
cas échéant, un dis po si tif plus souple d’ac com pa gne ment. (Ibid.)
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Il est cer tain qu’au bout d’un an au sein d’une UPE2A, les ac quis res‐ 
tent en core fra giles et l’ac com pa gne ment ne peut donc s’ar rê ter et
ainsi peut se pour suivre dans la classe ap pe lée classe or di naire :
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Outre l’ac com pa gne ment par l’en sei gnant de l’UPE2A, si la mai trise
de la langue de sco la ri sa tion de l’élève no tam ment en com pré hen ‐
sion et en pro duc tion écrite reste in suf fi sante, l’élève doit pou voir
bé né fi cier de me sures d’aide et de res sources adap tées à ses be soins
pour pro gres ser et at teindre un ni veau suf fi sant, com pa tible avec les
exi gences des en sei gne ments dé li vrés dans la classe or di naire. Des
dis po si tifs d’aide ou d’ac com pa gne ment per son na li sé et l’ac com pa ‐
gne ment édu ca tif sont des le viers pour aider ces élèves à ac qué rir
une au to no mie lin guis tique. (Ibid.)

Comme tous leurs ca ma rades, chaque élève al lo phone a un pro fes‐ 
seur prin ci pal et est suivi par les en sei gnants de sa classe, même si
cer tains ne l’ont ja mais dans leur cours. Son em ploi du temps est da‐ 
van tage ryth mé par ses cours de FLS en UPE2A. Tou te fois, il fait par‐ 
tie d’une classe, qui n’est pas l’UPE2A. Dans sa classe or di naire, l’EANA
suit quelques en sei gne ments, no tam ment l’EPS (Édu ca tion Phy sique
et Spor tive), l’édu ca tion mu sique et ar tis tique ou en core les ma thé‐ 
ma tiques : « Un em ploi du temps in di vi dua li sé doit leur per mettre de
suivre, le plus sou vent pos sible, l’en sei gne ment pro po sé en classe or‐ 
di naire. Au total, l’ho raire sco laire doit être iden tique à celui des
autres élèves ins crits dans les mêmes ni veaux » (Ibid.) Il est cer tain
que des en sei gne ments, comme les ma tières scien ti fiques, peuvent
poser quelques pro blèmes du fait qu’ils n’aient pas en core la mai trise
de la langue fran çaise pour les suivre. Car il est im por tant de faire la
dif fé rence entre mai trise de la langue et mai trise des conte nus. En
effet, il ne faut pas ou blier que ce sont des élèves qui ont été, dans
une grande ma jo ri té, sco la ri sés an té rieu re ment, qu’ils ont suivi un
cur sus certes dif fé rent du nôtre, mais qu’ils ont des com pé tences et
des connais sances qu’il ne faut sur tout pas né gli ger, comme le rap‐ 
pelle Auger (2010, p. 72) :
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Pour quoi in ci ter à l’enseignement- apprentissage des langues vi ‐
vantes en classe or di naire d’un côté et igno rer les langues des ENA
déjà pré sentes de l’autre ? In clure l’al té ri té lin guis tique per met de ré ‐
soudre ce pa ra doxe. Le dé ve lop pe ment de pra tiques plu ri lingues,
c’est- à-dire de pra tiques qui font appel à l’en semble des com pé ‐
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tences lan ga gières des élèves (le dia logue, la po ly pho nie, le re la tion ‐
nel, la com pa rai son, le mé ta lin guis tique, etc.) dé ve loppe une re pré ‐
sen ta tion plus po si tive des ap ports du bi lin guisme à l’ap pren tis sage.

Le lien avec la classe or di naire est es sen tiel. L’in ter dis ci pli na ri té prô‐ 
née dans les pro grammes de puis de nom breuses an nées lie aussi les
dif fé rents dis po si tifs. Les UPE2A sont in clus dans les pro jets d’éta blis‐ 
se ments et dans les pro jets de classes. Faire le lien avec les classes or‐ 
di naires est es sen tiel pour le suivi des élèves et leur place au sein de
l’éta blis se ment. C’est ce lien que nous avons cher ché à ren for cer en
pro po sant cette étude aux en sei gnants de lettres qui n’ont pas tous
eu de for ma tion sur l’en sei gne ment du FLE/FLS. Les en sei gnants
d’UPE2A et les en sei gnants de la classe or di naire réa lisent un tra vail
com plé men taire. Le fran çais langue se conde est trans ver sal à toutes
les dis ci plines :
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Dans l’en semble des dis po si tifs d’ac cueil des ENA, un lien fort avec
les classes dites « or di naires » est né ces saire — voire une im mer sion
avec un dis po si tif adap té d’en sei gne ment du FLS — et ef fi cient en
termes d’ap pren tis sage des langues, non seule ment pour les ENA,
mais aussi pour les autres élèves, al lo phones ou mo no lingues fran co ‐
phones car la pré sence d’ENA, lors qu’elle est di dac ti sée fa vo rise la
ré flexion sur les langues et le lan gage en gé né ral par le dé ve lop pe ‐
ment des com pé tences mé ta lin guis tiques et mé ta cul tu relles (Auger
et al., 2013, p. 139).

De ce fait, la sco la ri sa tion des élèves al lo phones est le fait de toute la
com mu nau té édu ca tive.

9

L’ac cueil des élèves al lo phones fait aussi par tie des pré oc cu pa tions
eu ro péennes. Dans le guide pour le dé ve lop pe ment et la mise en
œuvre de cur ri cu lums pour une édu ca tion plu ri lingue et in ter cul tu‐ 
relle, le déjà- là des élèves al lo phones est for te ment mis en avant, tout
comme celui des pu blics dits plu ri lingues, tels que nous l’avons consi‐ 
dé ré au cours de notre étude :
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L’école a tout in té rêt à consi dé rer les res sources des ré per toires des
élèves al lo phones comme des atouts, sur les quels il est pos sible de
prendre appui en vue des autres ap pren tis sages lan ga giers et cultu ‐
rels : les avan tages du bi-/plu ri lin guisme sont, en effet, réels et tou ‐
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jours à por tée de main si l’école se donne les moyens di dac tiques
pour les ex ploi ter. (Beac co et al., 2016, p. 175).

Les com pé tences plu ri lingues et plu ri cul tu relles que pos sèdent les
élèves al lo phones sont consi dé rées comme un atout par les en sei‐ 
gnants qu’ils ren contrent au cours de leur sco la ri té :
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Pour que cela puisse se réa li ser, il im porte : […] que des ac ti vi tés di ‐
dac tiques spé ci fiques soient pen sées pour que les élèves al lo phones
puissent uti li ser leur langue pre mière et leurs connais sances et ex ‐
pé riences préa lables pour abor der les tâches sco laires et les ac com ‐
plir avec suc cès dans la langue de sco la ri sa tion. (Beac co et al., p. 176).

Ainsi, l’ac cueil des élèves al lo phones est une pré oc cu pa tion fran çaise
et eu ro péenne. Mais si le terme d’al lo pho nie pos sède enfin une dé fi‐ 
ni tion claire, il peut être com plé men taire avec ceux de plu ri lin guisme
et de plu ri cul tu ra lisme.
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2. Les ap ports de l’édu ca tion plu ‐
ri lingue
Une de nos hy po thèses de tra vail consiste à consi dé rer tous nos
élèves comme des in di vi dus plu ri lingues. En effet, qu’ils soient ca té‐ 
go ri sés comme étant al lo phones en op po si tion, à tort, avec les élèves
fran co phones (sous- entendu mo no lingues), nous nous sommes in ter‐ 
ro gés sur l’iden ti té plu ri lingue des élèves. D’ailleurs, la dé no mi na tion
al lo phone n’ex clut pas le fait que les élèves fran co phones n’aient pas
eux aussi un ré per toire lan ga gier qui, dans leur cas, ne se li mite pas
qu’au fran çais. Les langues fa mi liales ne sont pas tou jours prises en
compte par les en sei gnants parce qu’ils ne savent pas que leurs élèves
ont ce ré per toire lan ga gier. De plus, dans le sys tème édu ca tif fran‐ 
çais, les langues vi vantes pro po sées aux élèves se li mitent très sou‐ 
vent à l’an glais et par fois à l’al le mand au pri maire ; l’es pa gnol et par‐ 
fois l’ita lien sont pro po sées au se con daire. Ainsi, même si idéa le ment,
il se rait pré fé rable que les langues par lées par les élèves soient pré‐ 
sentes dans les pro grammes, et de ce fait, va lo ri sées par l’École, ce
n’est mal heu reu se ment pas le cas. Les élèves sco la ri sés dans le sys‐ 
tème sco laire fran çais de puis la ma ter nelle ont tous reçu l’en sei gne‐ 
ment d’une autre langue que le fran çais. À la ma ter nelle, l’ap pren tis‐
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sage de comp tines en langues étran gères est très fré quent. Les en sei‐ 
gnants pro posent des ac ti vi tés d’ou ver tures lin guis tiques et cultu‐ 
relles. En CP (cours pré pa ra toire), cet en sei gne ment se for ma lise avec
la concep tion de pro grammes et de com pé tences à va li der. De ce fait,
le ré per toire lan ga gier des élèves ne peut se li mi ter à une seule
langue. Ces nou velles ap proches et concep tions des langues et des
cultures prennent la dé no mi na tion d’«  édu ca tion plu ri lingue  ». Le
Conseil de l’Eu rope uti lise éga le ment ce terme dans le sens d’une
édu ca tion à la di ver si té et la plu ra li té des langues/cultures et par la
di ver si té et la plu ra li té des langues/cultures pré sentent sur les ter ri‐ 
toires.

L’édu ca tion plu ri lingue re pose sur le prin cipe que cha cun est ca pable
de s’ap pro prier les langues dont il a be soin pour sa vie per son nelle,
pro fes sion nelle ou es thé tique cultu relle, au mo ment où il le sou haite.
Le rôle de l’École consiste à dé ve lop per le por te feuille lan ga gier dont
cha cun dis pose, comme elle s’em ploie à dé ve lop per les ca pa ci tés
cog ni tives créa tives ou phy siques son rôle est de faire aimer les
langues, toutes les langues pour que les in di vi duels cherchent à en
ap prendre tout au cours de leur vie. (Beac co, 2009). 3

L’édu ca tion plu ri lingue a une vi sion ho lis tique des langues et re fuse
toute hié rar chie entre elles. Ces trans ferts de connais sances entre les
langues et les cultures en contact dans une classe ren forcent l’ac qui‐ 
si tion de connais sances et de com pé tences qui dé passent l’unique
en sei gne ment des langues étran gères, comme nous l’avons dé mon tré
en uti li sant la culture lit té raire des élèves al lo phones dans un cours
de fran çais en classe or di naire. Tou te fois, ces nou velles pra tiques
peuvent bou le ver ser les pra tiques tra di tion nelles  : «  Mais on peut
com prendre la ré ti cence de l’ins ti tu tion face à la pro po si tion de telles
pra tiques qui bou le versent les re pré sen ta tions de la culture d’en sei‐ 
gne ment/ap pren tis sage de la langue, qui fait craindre qu’une di dac‐ 
tique du plu ri lin guisme en traine une perte du cadre ré pu bli cain  »
(Auger, Du ver ger & Goï, 2013, p.  146). Or, les bien faits de l’édu ca tion
plu ri lingue ne sont plus à dé mon trer. Elle fa vo rise l’es prit cri tique de
chaque élève et de chaque en sei gnant qui s’en gage dans cette ap‐ 
proche. L’édu ca tion plu ri lingue conduit ses ac teurs dans une dé‐ 
marche ré flexive sur leurs rap ports aux langues et aux cultures, sur
les usages so ciaux qui en dé coulent et éga le ment sur les usages so ‐
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ciaux que cette di ver si té lan ga gière et cultu relle en gendre. «  Ces
formes d’en sei gne ment fa vo risent une meilleure prise en compte de
la va rié té des ré per toires et l’évo lu tion des re pré sen ta tions à la fois
vis- à-vis des langues et des cultures, vis- à-vis de leurs lo cu teurs et
vis- à-vis de l’en sei gne ment et de l’ap pren tis sage des langues » (Auger,
Du ver ger & Goï, 2013, p. 152). Enfin, l’édu ca tion plu ri lingue contri bue
à l’ac cueil de cette di ver si té et per met aux langues et aux cultures
pré sentent dans le cercle fa mi lial de faire leur en trée à l’École. Ainsi,
les élèves al lo phones qui rentrent dans notre sys tème sco laire bé né‐ 
fi cient de toute l’at ten tion né ces saire afin qu’ils réus sissent cette
tran si tion entre leur pays d’ori gine et leur pays d’ac cueil. De plus, in‐ 
ci ter les élèves al lo phones à par ti ci per aux échanges avec leurs ca ma‐ 
rades ouvre la classe aux prin cipes de l’édu ca tion plu ri lingue  : les
langues en contact dans la classe sont mises en avant et re con nues
comme res sources pour les en sei gnants de ces mêmes classes.

3. Mé tho do lo gie de re cherche
Notre re cherche s’est dé rou lée en mi lieu sco laire, dans des col lèges
de l’Aca dé mie de Mont pel lier. Nous avons choi si l’ap proche eth no gra‐ 
phique pour mener notre re cherche sur la culture lit té raire plu rielle
et plu ri lingue des élèves, tout en ayant conscience que la des crip tion
eth no gra phique ne vaut que sur un groupe d’in di vi dus ob ser vés.
Ayant un cor pus très di ver si fié, avec neuf en sei gnantes ayant eu une
for ma tion dif fé rente, des élèves aux pro fils dif fé rents, des contextes
dif fé rents dans les quels se trouvent les éta blis se ments sco laires
(contextes so cio lin guis tiques, so cio cul tu rels et socio- économiques), il
était in con ce vable pour nous de gé né ra li ser nos ré sul tats. Néan‐ 
moins, nous avons mis l’ac cent sur les re tom bées pé da go giques et di‐ 
dac tiques que notre étude pou vait ap por ter et sur la ré flexion qu’elle
pou vait sus ci ter chez les en sei gnantes de notre cor pus. Notre mé tho‐ 
do lo gie de re cherche s’est dé rou lée en deux temps  : nous nous
sommes tout d’abord en tre te nue avec les neuf en sei gnantes de notre
cor pus. Nous avons mené des en tre tiens semi- directifs afin de
connaitre leurs opi nions sur la culture lit té raire que pos sè de raient
leurs élèves. Nous avons aussi re cueilli leurs dé fi ni tions de « plu ri lin‐ 
guisme », « plu ri cul tu ra lisme », de « culture lit té raire plu rielle et plu‐ 
ri lingue ». Ces en tre tiens nous ont per mis de sou le ver le pro blème du
manque de for ma tion. En effet, seules les en sei gnantes en charge
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d’une UPE2A, c’est- à-dire trois en sei gnantes, ont pu nous don ner des
dé fi ni tions claires avec des re tours d’ex pé riences à l’appui. Dans un
deuxième temps, nous avons re cueilli des don nées au près des élèves
de notre cor pus via des ques tion naires sur les langues qu’ils par laient
et leurs ha bi tudes de lec teur ainsi que via la ré dac tion de leur bio gra‐ 
phie de lec teur. Ces deux temps étaient né ces saires afin d’in tro duire,
par la suite, notre dis po si tif pé da go gique.

Les élèves
Les élèves de notre cor pus sont sco la ri sés de la 6  à la 3 . Un total de
229  élèves que nous avons iden ti fiés comme étant plu ri lingues ont
par ti ci pé à notre étude. Parmi eux, nous avons comp ta bi li sé une qua‐ 
ran taine d’élèves al lo phones. La fluc tua tion du nombre vient du fait
que, comme nous l’avons pré cé dem ment énon cé, les EANA ont des
em plois du temps qui va rient et qui évo luent au fil de l’année. Cela
vient aussi du fait que cer tains ont soit quit té l’UPE2A en cours
d’année, soit quit té l’éta blis se ment. Ce sont des élèves d’ori gine ma‐ 
ro caine, al gé rienne, es pa gnole, ita lienne, sy rienne, turque, chi noise,
ar mé nienne et pé ru vienne. Dès leur ar ri vée dans l’Aca dé mie de Mont‐ 
pel lier, ils sont tes tés dans leur(s) langue(s) et en ma thé ma tiques et
éga le ment en langue fran çaise. Tous les élèves de notre cor pus ont le
ni veau A1.2 voire A2 en fran çais. Ils ont tous été sco la ri sés an té rieu re‐ 
ment. Leurs en sei gnantes évoquent néan moins la dif fi cul té d’éta blir
une réelle cor res pon dance entre les pro grammes fran çais et ceux
d’un autre pays. De plus, ces éva lua tions diag nos tiques sont certes
très im por tantes pour construire une pro gram ma tion mais elles res‐ 
tent très la cu naires. Les trois en sei gnantes en charge de l’UPE2A de
leurs éta blis se ments sont ha bi tuées aux pro grammes et aux fonc tion‐ 
ne ments de cer tains pays comme l’Ita lie, l’Es pagne, le Maroc ou en‐ 
core l’Al gé rie et doivent mener quelques in ves ti ga tions quand les
EANA pro viennent d’autres pays afin de com prendre aussi leur
culture sco laire.

16 e e

Les en sei gnantes
Sur les deux an nées de re cherche doc to rale, neuf en sei gnantes ont
par ti ci pé à notre étude. Ce sont des en sei gnantes de lettres mo‐ 
dernes qui ont entre cinq et quinze ans d’ex pé rience. Elles ont toutes
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déjà tra vaillé dans des éta blis se ments si tués dans une REP ou REP+
(Ré seau d’Édu ca tion Prio ri taire). Trois des neuf en sei gnantes sont en
charge de l’UPE2A de leur éta blis se ment et, par consé quent, elles ont
reçu une for ma tion en di dac tique du FLE et langue se conde. Ces trois
en sei gnantes ont ob te nu la cer ti fi ca tion com plé men taire de fran çais
langue se conde. Une des en sei gnantes a tra vaillé long temps dans un
lycée à Paris. Trois en sei gnantes ca rac té risent leur éta blis se ment
sco laire comme sans ca rac té ris tique spé ci fique et deux autres qua li‐ 
fient le leur comme rural.

Le dis po si tif pé da go gique
Afin que les élèves prennent conscience du large éven tail d’œuvres
qui com pose leur culture lit té raire dé fi nie comme plu rielle et plu ri‐ 
lingue, nous avons mis en place un re cueil de don nées au tour de plu‐ 
sieurs ques tion naires qui avaient pour thèmes leur rap port à la lit té‐ 
ra ture et aux langues. Nous avons éga le ment pro po sé aux élèves de
ré di ger leur bio gra phie de lec teur. Cet écrit plus in time et plus im pli‐ 
quant que les ques tion naires a per mis d’en ga ger les élèves dans un
début de dé marche ré flexive. La bio gra phie de lec teur ou l’au to bio‐ 
gra phie de lec teur pour re prendre les termes de Ledur et De croix
(2005) est le récit de l’his toire de chaque lec teur. Au cours de cette
ré dac tion, les élèves ont dû se re mé mo rer les ex pé riences lit té raires
qu’ils ont vé cues de puis leur dé cou verte du monde du livre et de la
lec ture à l’école ma ter nelle. Ils de vaient res pec ter cer taines
consignes que nous leur avions don nées  : suivre la chro no lo gie des
évè ne ments qu’ils rap por taient, res ter au then tiques et pas ser des
lec teurs qu’ils étaient aux lec teurs qu’ils sont de ve nus au jourd’hui. Ils
étaient in vi tés à écrire les noms des au teurs ou les titres des livres
qui les avaient mar qués. Dans ses tra vaux, Rouxel (2004, p.  137) ex‐ 
plique qu’une telle dé marche di dac tique «  ouvre la ré flexion sur la
part que peut prendre la lit té ra ture dans la for ma tion d’un in di vi du,
sur la mul ti pli ci té des modes d’ap pro pria tion des textes, sur la place
de la sub jec ti vi té chez le sujet qui construit du sens ». Cet écrit ré‐ 
flexif né ces site donc de prendre du recul sur ses di verses ex pé‐ 
riences, ce qui nous a sem blé être un exer cice in té res sant pour des
col lé giens.
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Dans un se cond temps, nous avons pro po sé aux élèves de conce voir
leur car net de lec teur plu ri lingue. C’est un des dis po si tifs pé da go‐ 
giques pro po sés dans les pro grammes de 2015. « L’ob jec tif du car net
de lec ture est à la fois de don ner envie de lire, de sti mu ler la lec ture
et de don ner des re pères dans l’avan cée des lec tures en in vi tant la
sub jec ti vi té du lec teur à s’ex pri mer  : ré ac tions à vif, in ter ro ga tions,
iden ti fi ca tions  ». 4 Ce car net a évo lué tout au long de l’année. À
chaque thème pro po sé par leurs en sei gnantes de fran çais, les élèves
de vaient faire cor res pondre un texte en fran çais avec celui dans une
autre langue, libres à eux de choi sir cette autre langue  : leur langue
fa mi liale, une langue en cours d’ap pren tis sage au col lège ou, comme
nous l’avons re mar qué dans l’ana lyse des ques tion naires, une langue
en cours d’ap pren tis sage de ma nière au to nome et hors cadre sco‐ 
laire. Les élèves al lo phones ont suivi les mêmes consignes pour la
consti tu tion de leur car net de lec teur plu ri lingue, avec l’aide de leur
en sei gnante d’UPE2A. Ils ont de man dé s’il était pos sible pour eux de
choi sir des textes dans leur(s) langue(s) d’ori gine et les en sei gnantes,
sou cieuses de va lo ri ser ces com pé tences qui ne le sont pas tou jours,
ont ac cep té.
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Le deuxième ob jec tif de cette ac ti vi té, au- delà du dé ve lop pe ment de
cette culture lit té raire plu rielle et plu ri lingue qui nous a in té res sée
tout au long de notre re cherche, est le par tage de ces sa voirs lit té‐ 
raires, sa voirs qu’ils ont choi sis en fonc tion de leurs pro fils de lec‐ 
teurs et d’in di vi dus plu ri lingues et plu ri cul tu rels. Ce sup port était es‐ 
sen tiel pour qu’ils par ti cipent par la suite à une séance de débat in‐ 
ter pré ta tif lit té raire. Nous avons choi si cette ac ti vi té qui est pro po sée
au cycle 3 de puis 2002 et mo bi lise de nom breuses com pé tences, qui
dé passe les seules com pé tences lit té raires. Selon Crocé- Spinelli
(2009, p. 1), le débat in ter pré ta tif lit té raire : « se situe en rup ture avec
la concep tion sous- tendue par l’en sei gne ment tra di tion nel des textes
lit té raires, qui pla ni fie par avance le ques tion ne ment pro pice à di ri ger
la mai trise du conte nu tex tuel ou la dé cou verte de la “bonne” in ter‐ 
pré ta tion du texte ». Ainsi dé fi ni, le débat in ter pré ta tif lit té raire pou‐ 
vait, selon nous, don ner l’oc ca sion à tous les élèves de pro po ser leur
propre in ter pré ta tion du texte, in ter pré ta tion construite en fonc tion
de leurs connais sances lit té raires mais aussi en fonc tion de leur
culture en gé né ral. Les élèves al lo phones et/ou plu ri lingues ont tous
par ti ci pé à un débat in ter pré ta tif lit té raire, avec leur car net de lec ‐
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teur plu ri lingue comme aide- mémoire et les grou pe ments de textes
qu’ils étu diaient. En effet, même si le débat in ter pré ta tif lit té raire est
ins crit de puis long temps main te nant dans les pro grammes du cycle 3
et du cycle 4, le mener, pour ce qui est de l’en sei gnant, et y par ti ci per,
pour ce qui est des élèves, res tent tou jours com plexes : peu d’élèves
par ti cipent aux échanges et l’en sei gnant doit sans cesse re lan cer le
débat. Lors des en tre tiens semi- directifs que nous avons menés au
début de notre étude, les en sei gnantes en ont fait le constat. Avec le
car net de lec teur plu ri lingue comme sup port, nous avons émis l’hy‐ 
po thèse que les élèves pou vaient par ti ci per aux sé quences de débat
in ter pré ta tif lit té raire plus spon ta né ment. Ainsi, comme le rap pelle
Rouxel  : « Le car net de lec ture per met en effet de mu tua li ser ou de
dé battre sur des im pres sions ou des opi nions sub jec tives : il peut ser‐ 
vir de point de dé part pour des échanges dans la classe  » (Ibid.,
p.  137). Tous les élèves ont rem pli leur car net de lec teurs avec des
textes de di vers genres et de di verses langues et ils ont pu ainsi par ti‐ 
ci per aux séances de débat in ter pré ta tif lit té raire pro po sées par leurs
en sei gnantes en classe or di naire. Le fait que les élèves al lo phones
aient de man dé à leur en sei gnante de lettres mo dernes s’ils pou vaient
prendre des textes ré di gés dans leur langue a donné l’idée à leurs ca‐ 
ma rades, iden ti fiés pour tant comme uni que ment fran co phones, de
faire de même.

4. Prin ci paux ré sul tats
Au cours de notre re cherche doc to rale, 22 séances de débat in ter pré‐ 
ta tif lit té raire ont été en re gis trées. Les thèmes étu diés en cours de
fran çais sont di vers et changent d’un ni veau à un autre. N’étant pas
contraints à choi sir un seul genre, les élèves ont mis des poèmes, des
ex traits de ro mans, de man gas, de BD et des nou velles dans leur car‐ 
net de lec teur plu ri lingue. Lors des séances de dé bats in ter pré ta tifs
lit té raires, les élèves avaient la pos si bi li té d’uti li ser leur car net
comme aide- mémoire pour que leurs re cherches ne res tent pas sur
le pa pier mais qu’elles se trans forment en connais sances à par ta ger.
Nous étions conscients que ce dis po si tif pé da go gique n’était pas en‐ 
core pris en mains ni par les en sei gnantes ni par les élèves et qu’il
fau drait quelques an nées de pra tique pour leur don ner l’ha bi tude de
l’uti li ser.
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À tra vers les trans crip tions que nous en avons faites, nous avons sou‐ 
le vé plu sieurs points. Tout d’abord, aucun élève al lo phone n’a voulu
prendre la pa role au cours des dé bats in ter pré ta tifs lit té raires. L’en‐ 
sei gnante de vait tou jours les in ter ro ger et leur de man der de prendre
la pa role. Entre manque de vo ca bu laire (ils avaient tous un ni veau qui
os cil lait entre le A1.2 et le A2) et ti mi di té, les EANA pou vaient se sen tir
mal à l’aise de prendre la pa role de vant les autres. Au cours de ce
débat, l’en sei gnante a dû in sis ter au près de KEN afin qu’il par ti cipe
aux échanges  : KEN est un élève al lo phone. Il avait une prise en
charge de cinq heures en UPE2A. Il était donc très sou vent en classe
or di naire. Mais, KEN ne pre nait ja mais la pa role en classe, il était très
isolé et sou vent assis tout seul en classe. Lors d’un débat in ter pré ta tif
lit té raire au tour des contes, l’en sei gnante lui de mande s’il avait lu le
petit cha pe ron rouge en es pa gnol. SAM écoute avec at ten tion :
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E1 : d’ac cord très bien d’autres choses/ est- ce que vous connais sez
d’autres choses KEN/ est- ce que tu connais- toi/ toi tu parles es pa ‐
gnol
KEN : oui 
E1 : est- ce que tu as lu des contes en es pa gnol/ 
KEN : oui 
E1 : le petit cha pe ron rouge/ 
SAM : ah 
E1 : chouette et est- ce qu’il y a des dif fé rences/ tu l’as lu en fran çais
aussi/ 
KEN : non 
E1 : ah tu l’as pas lu en fran çais je vais te le cher cher comme ça tu le
liras et tu nous diras si il y a des dif fé rences entre le conte en es pa ‐
gnol et le conte en fran çais est- ce que vous pen sez qu’il y a de
grosses dif fé rences/ (…) est- ce que le petit cha pe ron rouge se fait
man ger par le loup ou est- ce qu’il se faire man ger par le loup avec la
grand- mère/ 
KEN : non 
E1 : donc tout se finit bien toi- même en es pa gnol tu as une ver sion
pour les en fants/

Par la suite, les élèves de la classe or di naire lui ont posé des ques tions
sur d’autres contes qu’ils pou vaient avoir en com mun. KEN a enfin
pris la pa role. Il a dis cu té avec ses ca ma rades ; il a par ta gé sa culture
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lit té raire avec eux qui ont re mar qué, avec éton ne ment, qu’ils avaient
la même que lui, mais pas dans la même langue.

E1 : MOH est- ce que toi tu connais des contes en arabe est- ce que tu
as lu le petit cha pe ron rouge KEN com ment tu dis petit cha pe ron
rouge je ne m’en sou viens plus KEN/ 
KEN : ca pi ce ta roja (…) 
E1 : tu as lu quoi aussi/ 
MOH : les trois co chons 
RYA : ça fait bi zarre 
E1 : les trois pe tits co chons en arabe en es pa gnol/ 
RYA : ça se fait aussi en arabe/ 
JIH c’est drôle moi aussi je l’ai lu en arabe.

Ils se sont donc dé cou vert une culture com mune et cette in ter ven‐ 
tion de KEN a per mis aux autres de par ta ger leurs sa voirs plu ri lingues
éga le ment. À la suite de cette séance, l’en sei gnante a conti nué d’in‐ 
ter ro ger KEN pour lui don ner le rôle d’ex pert en lit té ra ture his pa‐ 
nique, rôle qu’il a par ta gé avec d’autres élèves qui se sont ré vé lés être
eux aussi d’ori gines his pa niques. KEN s’est moins isolé dans la classe.
Il a com men cé à dis cu ter avec les autres et a par ti ci pé aux tra vaux en
groupe. Les autres élèves se sont da van tage in té res sés à lui, lui qui fi‐ 
na le ment n’était pas dif fé rent d’eux. Comme le rap pelle Auger (2014,
p. 170) :

24

Ar ti cu ler les langues est un phé no mène d’opé ra tion na li sa tion di dac ‐
tique qui ne fait que rendre compte d’un pro ces sus in terne d’ap pren ‐
tis sage des langues. Cette pra tique mé ri te rait d’être plus pré sente
dans les pro grammes d’en sei gne ment, dans les cultures d’éta blis se ‐
ment et dans les cours eux- mêmes pour le bé né fice de tous les
élèves, non seule ment du point de vue lin guis tique mais aussi cultu ‐
rel, pour ren for cer le dé ve lop pe ment des re la tions à l’al té ri té.

De leur côté, cer tains de ses ca ma rades ont eu envie de par ta ger leur
culture et leurs connais sances, qui dé pas saient le cadre du cours de
fran çais. Les élèves al lo phones peuvent donc par ta ger leur rôle d’ex‐ 
pert avec cer tains élèves et ainsi mettre en avant la di ver si té lin guis‐ 
tique et cultu relle en contact dans la classe.

25

Dans cette séance, l’en sei gnante de mande aux élèves :26
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E4 : est- ce que vous connais sez des his toires de si rènes/

Il s’en suit une conver sa tion entre les élèves. Ils ré pondent à la ques‐ 
tion de l’en sei gnante et il s’avère qu’ils parlent tous de la même his‐ 
toire, mais lue dans di verses langues :
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FAT [ariel] 
E [d’autres his toires de si rènes] 
FAT : ariel de dis ney chan nel 
E4 : alors ariel de dis ney chan nel 
FAT : c’est clas sique 
E4 : mais dans vos langues ma ter nelles est- ce que vous avez déjà lu
des his toires de si rènes/ (…) 
E4 : NADA est- ce qu’au Maroc tu as déjà lu des his toires de si rènes/ 
NADA : oui 
E4 : la quelle/ 
NADA : j’ai ou blié le nom c’est l’his toire qu’il a ra con tée c’est comme
ça c’est une si rène elle parle avec beau coup des hommes et des filles
comme ça elle a dit je sais tu me ac ceptes comme ça ou non parce
que c’est pas comme les autres 
E4 : d’ac cord donc quand tu parles de ce que pense la si rène c’est en
ré fé rence à une his toire que tu as déjà lue NADA/ 
NADA : oui 
HAL : avec mon sieur CHA cuan do es ta ba aqui il nous avons lu un film
de pe tite si rène car il elle a marié avec un ca va lier (..) 
E4 : mais vous ne vous rap pe lez pas du titre/ 
HAL : non c’était la si rène porque nos ex pli ca mos la his to ria no hacia
pre gun tas <(( en es pa gnol))> era una chica (…) 
E4 : c’est la si rène de Walt Dis ney celle qu’on a dit tout à l’heure en
Es pagne 
ADEL/ En es pagne FAT/

L’his toire de la pe tite si rène était donc connue de tous. Sans le sa voir,
ils dis cu taient de la même his toire sans pen ser un seul mo ment que,
dans leur classe, des ca ma rades pou vaient l’avoir lue aussi, quelle que
soit la langue. L’en sei gnante a joué un rôle es sen tiel dans cet échange.
Elle a guidé les élèves vers cette his toire com mune.
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Dans cet autre exemple, une élève ra conte un conte ka byle qui donne
l’oc ca sion à l’en sei gnante de re bon dir sur la culture lit té raire des
élèves.
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E3 : alors autre re marque/ non pas plus/ est- ce que quel qu’un a fait
des re cherches sur des contes étran gers/ 
HERM : c’est un conte ka byle 
E3 : ah gé nial raconte- nous
HERM : c’est l’his toire des sept filles de l’ogresse 
E3 : oui 
HERM : donc il y a en a plein d’his toires mais moi j’ai choi si celle que
je connais (…) 
E3 : donc en fait on peut voir que même avec un conte étran ger un
conte ka byle on a des choses qui res semblent à des contes fran çais à
des contes qu’on connait en tout cas à votre avis pour quoi on a ces
res sem blances/ pour quoi on a ces res sem blances entre des contes
de pays dif fé rents/

Le car net de lec teur plu ri lingue a donné aux élèves dont la culture
lit té raire plu ri lingue n’avait ja mais été sol li ci tée l’oc ca sion de l’uti li ser
enfin en classe, à l’École, dans un de voir où ils se ront au final éva lués.
Quand HERM, élève ara bo phone, dit qu’elle a « choi si », cela montre
l’éten du de sa culture lit té raire plu ri lingue et laisse en tendre à l’en‐ 
sei gnante et à ses ca ma rades qu’elle en connait d’autres. Plus tard
dans le débat :
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NATH : c’est Han sel et Gre tel 
E3 : voilà alors il y a des grosses res sem blances avec Han sel et Gre tel
avec quoi comme autre conte/ 
ELISA : il y a une res sem blance avec le petit pou cet 
E3 : avec le petit pou cet à quel ni veau une res sem blance avec le petit
pou cet/ 
ELISA : ils sont per dus dans la forêt 
E3 : et ils sont com bien de frères/ 
ELISA : sept E3 : donc en fait on peut voir que même avec un conte
étran ger un conte ka byle on a des choses qui res semblent à des
contes fran çais à des contes qu’on connait en tout cas à votre avis
pour quoi on a ses res sem blances/ pour quoi on a ces res sem blances
entre des contes de pays dif fé rents/ 
HERM : parce que les contes ça se fait de bouche- à-oreille 
E3 : oui ça se fait de bouche- à-oreille et/ 
HERM : et je sais pas 
JUST : il change de pays en pays ça change enfin ils font leur his toire
à eux 
E3 : ils font leur his toire à eux est- ce qu’ils changent vrai ment/ 
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JUST : non ils prennent une ra cine d’un autre pays et il la trans forme
E3 : et il l’a trans for mé qu’est- ce qui ne change pas de pays en pays/ 
THOM : pour quoi on a chan gé au fur et à me sure qu’ils l’ont ra con tée
cha cun mo di fie un peu l’his toire 
E3 : cha cun mo di fie un peu l’his toire oui tout à fait mais qu’est- ce
qu’il reste d’his toire en his toire/ (…) 
JUST : la fin c’est les les les mo rales qui ne changent pas beau coup

Au cours de cet échange, les élèves se rendent compte que dans tous
les contes qu’ils ont lus, la mo rale est tou jours pré sente. Ils par‐ 
viennent donc à dres ser un pa ral lèle entre les contes lus en fran çais
et ceux qu’ils ont lus étant en fants dans leur pays d’ori gine. Cela ras‐ 
sure les élèves al lo phones. Avoir une culture lit té raire com mune alors
que la langue ne l’est pas en core per met aux élèves al lo phones de
prendre confiance en eux et de se sen tir en sé cu ri té dans une classe
or di naire où, en dé fi ni tive, ils ne sont pas les seuls à connaitre Han sel
et Gre tel, par exemple. Nous no tons éga le ment que si les élèves al lo‐ 
phones sont per çus comme ceux qui ne parlent pas en core la langue
fran çaise et donc n’ont pas en core lu d’ou vrages en fran çais, ils ont
une culture lit té raire riche qu’ils sont prêts à par ta ger et à en ri chir
s’ils sont sol li ci tés à le faire. Or, quand nous avons ana ly sé les ques‐ 
tion naires sur le conte nu de leur culture lit té raire, les élèves al lo‐ 
phones ont tous évo qué les livres lus dans leur(s) langue(s) fa mi liale(s),
mais ont aussi tous évo qué la dif fi cul té de s’en sou ve nir  : «  Ça fait
long temps Ma dame et puis j’ha bite plus en Es pagne ». « De puis que je
suis par tie, j’ai l’im pres sion d’avoir tout ou blié ». De plus, les lec teurs
al lo phones de notre cor pus re grettent de ne pas avoir accès à des
livres dans leurs langues en France : « Moi je lis en es pa gnol quand je
re tourne en Es pagne. Il n’y a pas de livres es pa gnols ici ». « Lire en
russe en France, ce n’est pas pos sible. C’est dom mage. J’adore lire ».
«  Je me sou viens plus d’un poème en russe et puis j’ai pas in ter net
alors je vais pas le trou ver ». « C’est nul il y a pas de livres en por tu‐ 
gais au col lège je trou ve rai ja mais des textes Ma dame. Je m’en sou‐ 
viens plus des titres ben ben non faut que je trouve ». « De puis que je
suis ici ma dame je lis plus trop en arabe  ». La culture lit té raire des
élèves al lo phones ren contre cette dif fi cul té  : son accès en France.
Com ment peuvent- ils l’en ri chir et l’en tre te nir s’ils n’y ont plus accès ?
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Les confi ne ments que nous avons vécus entre 2020 et 2021, as so ciés
aux dif fi cul tés de voya ger dans leur pays par la suite ont rendu l’accès
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aux livres écrits dans leur langue très com pli qué.

AIS : je peux plus aller en Libye et c’est ma grand- mère qui nous
ache tait les livres là- bas 
DIO : c’est long temps ma dame la mai son au Por tu gal je sais plus par ‐
ler Por tu gal 
E1 : vous allez bien tôt y re tour ner tu ver ras 
DIO ché pas 
E1 : mais si tu parles por tu gais avec maman à la mai son/ 
DIO oui un peu mais pas les livres 
E1 tu ne lis pas en por tu gais/ 
DIO j’ai fini les livres y a pas au CDI c’est au Por tu gal

Ce res sen ti, qui est une réa li té, peut en tra ver l’en ri chis se ment de leur
culture lit té raire, non seule ment dans le conte nu mais aussi dans la
mo ti va tion à le faire. Les ré fé rences lit té raires ci tées par les élèves
dé passent par fois celles pré sentes dans leurs car nets de lec teurs plu‐ 
ri lingues, tou jours grâce à l’im pul sion de l’en sei gnante :
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E1 : est- ce que vous connais sez d’autres textes qui parlent de l’es cla ‐
vage que ce soit des textes en fran çais ou dans d’autres langues que
vous par lez ou pas / est- ce que vous connais sez des textes comme
ça qui dé noncent l’es cla va gisme (.) sur ce thème- là ou sur la li ber té
de l’Afrique 
RYA : j’en ai des textes mais je les ai chez moi

Qu’ils soient al lo phones et ou plu ri lingues, ce manque de mé moire
lit té raire pose ques tion. En effet, dans tous les dé bats in ter pré ta tifs
que nous avons ana ly sés, peu d’élèves ont pu mo bi li ser des connais‐ 
sances lit té raires en ci tant avec pré ci sion les titres et/ou les au teurs.
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De man der aux élèves al lo phones d’aller cher cher dans leurs sou ve‐ 
nirs, c’est faire le lien avec leur sco la ri té dans leur pays d’ori gine et
leur pays d’ac cueil. C’est donc évi ter une rup ture dans leur par cours
sco laire, même s’ils ont chan gé de pays, de sys tème édu ca tif et de
pro grammes sco laires. Cette conti nui té as su rée par les en sei gnants
de l’UPE2A mais aussi ceux de la classe or di naire va don ner aux élèves
le sen ti ment que ces an nées de sco la ri té an té rieures, même si elles se
sont dé rou lées dans un autre pays, ont de la va leur aux yeux de leurs
nou veaux en sei gnants mais aussi aux yeux de leurs nou veaux ca ma‐ 
rades. De man der aux élèves al lo phones ce qu’ils ont étu dié en lit té ra‐
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ture dans leur pays d’ori gine, c’est leur mon trer que ce tra vail n’est
pas vain et qu’il a de la va leur aussi en France. Ainsi, lors d’un débat
in ter pré ta tif lit té raire, une élève a dit à E1 qu’elle ne se sou ve nait plus
du titre du livre qu’elle avait lu sur le thème du voyage quand elle
était en Ita lie. Et lors du cours sui vant, l’élève s’est em pres sée de
venir voir son en sei gnante, avec le titre de ce fa meux livre qu’elle
avait fait l’ef fort de cher cher. Dans cette dé marche, le rôle de l’en sei‐ 
gnant est es sen tiel dans la va lo ri sa tion de la culture des élèves al lo‐ 
phones. Lors d’en tre tiens semi- directifs que nous avons menés avec
les en sei gnantes de notre cor pus, nous avons pu nous rendre compte
du manque de for ma tion dans le do maine du plu ri lin guisme. La
culture lit té raire des élèves al lo phones ef fraie car les en sei gnantes ne
la par tagent pas :

E7 : non j’avoue très peu je pre nais pas ça en consi dé ra tion et c’est
dom mage je pense que dans l’en sei gne ment du fran çais on doit se
dire ou j’ai dû me dire en tout cas que j’étais en sei gnante de langue
fran çaise avant tout aussi on peut dire que nos pro grammes sont
aussi alors un tout petit peu moins main te nant sont aussi cen trés sur
la lit té ra ture fran çaise à la li mite fran co phone mais pas autre donc
c’est vrai je pense que les élèves n’en parlent pas d’eux- mêmes ils in ‐
hibent jus te ment parce qu’il n’y a pas trop de place pour ça dans la
classe c’est comme c’est re lé gué dans la sphère pri vée in time fa mi ‐
liale tu vois et ce qui se rait de l’ordre de l’in di vi du et c’est vrai qu’au
lieu de per ce voir ça comme une ri chesse peut- être que eux ils se
disent que c’est une dif fé rence et quelque chose qui les dis cri mi ne ‐
rait dans le re gard des autres

La culture lit té raire des élèves al lo phones ne peut trou ver sa place en
classe or di naire que si les en sei gnants le per mettent et s’ils sont
conscients de son exis tence. À la fin de notre re cherche, nous avons
de man dé aux en sei gnantes de dres ser un bilan avec nous. Elles se
sont toutes ac cor dées à dire que va lo ri ser la culture lit té raire des
élèves al lo phones dans leur cours joue un rôle es sen tiel dans l’in clu‐ 
sion des élèves al lo phones dans leur cours de fran çais et que cela
per met à tous les élèves d’af fir mer da van tage leur iden ti té plu ri lingue
et plu ri cul tu relle.
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dans leur pays d’ori gine, dans les pra tiques pé da go giques. La culture
lit té raire des élèves al lo phones doit être un des pi liers sur les quels
doivent se re po ser les en sei gnants de classe or di naire. En va lo ri sant
ces connais sances plu ri lingues, non seule ment les élèves al lo phones
se sentent re con nus comme ex perts de leur langue et de leur culture,
mais ils per mettent éga le ment à leurs nou veaux ca ma rades d’ex po ser
la leur. Ces langues et ces cultures en contact dans une classe
peuvent, à la grande sur prise de tous, se re cou per et don ner lieu à
des échanges cultu rels plu ri lingues.
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Si nous sou hai tons conser ver et en ri chir la culture lit té raire des
élèves al lo phones, il faut, par le biais de pra tiques pé da go giques qui
in cluent des pra tiques plu ri lingues, qu’elle soit re con nue par l’École
et sol li ci tée en UPE2A mais aussi en classe or di naire. Les conduites
d’ap pren tis sage mises en place par les en sei gnants qui fa vo risent une
édu ca tion plu ri lingue, ont des ré per cus sions sur l’en semble de leurs
élèves, qu’ils soient al lo phones et/ou plu ri lingues. Au- delà de l’ac qui‐ 
si tion du fran çais langue se conde, c’est la place même de chaque
EANA au sein de l’éta blis se ment qui est jeu.
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tème édu ca tif fran çais, ont une culture lit té raire qu’ils ont construite dans
leur pays d’ori gine, dans leur langue d’ori gine. Que faire de cette culture lit‐ 
té raire dans les dis po si tifs d’ac cueil  ? Que faire de cette culture lit té raire
dans un cours de fran çais ? Nous nous pen che rons tout d’abord sur l’ac cueil
des élèves al lo phones à l’École et sur les dis po si tifs mis en place en nous ap‐ 
puyant sur les dif fé rents do cu ments of fi ciels conçus par l’Édu ca tion Na tio‐ 
nale. Puis, nous re vien drons sur la no tion d’al lo pho nie et sur les ap ports
d’une édu ca tion dite plu ri lingue. Enfin, nous pré sen te rons notre étude sur
la culture lit té raire plu rielle et plu ri lingue des élèves al lo phones et le dis po‐ 
si tif que nous avons mis en place afin de va lo ri ser cette culture lit té raire
plu ri lingue. Com ment lais ser la place à leur culture lit té raire plu ri lingue
dans un contexte consi dé ré très sou vent, à tort, comme uni que ment fran‐ 
co phone  ? Quel im pact ce genre de pra tique peut- elle avoir sur leur ap‐ 
pren tis sage du fran çais langue se conde mais éga le ment sur le pro ces sus
d’in clu sion  ? Com ment les en sei gnants de lettres en classes or di naires
peuvent- ils mettre en place une telle pra tique ?

English
This con tri bu tion is based on our doc toral re search car ried out between
2018 and 2020, in the field of lan guage sci ences, en titled “Stu dents' pluri lin‐ 
gual lit er ary cul ture: the ex ample of the lit er ary in ter pret at ive de bate”. We
have in tro duced the no tion of pluri lin gual lit er ary cul ture in teach ing
French as a second lan guage in sec ond ary schools. In deed, al lo phone stu‐ 
dents who ar rive in the French edu ca tion sys tem have a lit er ary cul ture
built in their coun try of ori gin, in their first lan guage. What can be done
with this lit er ary cul ture in the host in sti tu tion? What can be done with this
lit er ary cul ture in a French class? We will first look at how al lo phone pu pils
are in cluded at the school level ac cord ing to the vari ous of fi cial doc u ments
drawn up by the French Min istry of Edu ca tion. We will then turn to the
concept of non- native speak ers and the im port ance of a pluri lin gual edu ca‐ 
tion. Fi nally, we will present our study on the plural and pluri lin gual lit er ary
cul ture of al lo phone pu pils and the sys tem we have put in place to en hance
this pluri lin gual lit er ary cul ture. How can we make room for their pluri lin‐ 
gual lit er ary cul ture in a con text that is often wrongly con sidered as solely
French- speaking? What im pact can this kind of prac tice have on their
learn ing of French as a second lan guage but also on the in clu sion pro cess?
How can teach ers of lit er at ure in or din ary classes im ple ment such a prac‐ 
tice?
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